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Les gueufletoss dnsie dé.
bitrice.

Qu'un créancier ne reçoire pas £ou
dû et se retire pacifiquement devant
les habiles paroles de son débiteur,
rien de plus naturel ; mais qu'au lieu
de son argent il reçoive des injures et
des coups, c'est ce que M. Dimanche
lui-môme n'aurait pas toléré.

Madame Gousselon, portiéro, com-
mence, il est vrai, par donner des ex-
plications et ne recourt aux moyens
violents qu'à la dernière extrémýité;
mais enfin, les extrémités arrivant, la
mauvaise débitrice gâte tout à fait ses
affaires.

Madame Gousselon est, paraît-il,
criblée de dettes criardes. Aux four-
nisseurs qui viennent chaque jour la
relancer, elle répond quo la misère est
grande, que les locatatres sont tous
dos pingres qui se chauffent aux gaz
pour ne pas donner la- bche au por-
tier, qui se refusent à payer l'amende
quand ils rentrent après minuit, et
qui lésinent de plus en plus sur les
étrennes.

A sa blanchissenso aussi, elle don-
no ces raisons ; maiscomme elle lui
donne aussi son ulinge, l blanhis
seuso voit sur les serviettes des traces
qui trahissent des habitud<s de ri-
paille.

Or, au reproche par elle adroesé à
madame Gousse'.on, relativement à ces
habitudes, la concierge a répondu
comme les généraux de la garde, qui
aiment mieux mourir que de se ren-
dre. De là une avanie des voies do
fait et un procès correctionnel 'dans
lequel madame Gousselon est préve-
nue.

" C'est tout de même un peu drôle,
dit-elle à la plaignante, 'in'à présent
on vienne fourrer le nez dans la sub-
sistance du monde.' D'ailleurs, m'en
a ez.vous vu manger do :oiei"

La Plaignante.-Avecça quovous
venez me cherther ces jours-là 1
Monsieur le juge, je viens me plain.
dre de la brutalité de madame, que,
d'abord, je ne sais pas dans quelle
écurie elle a été élevée.

M. le Président.-Epargnezvous
les reflexions, la prévenue vous a
frappée? -

-La Blanchisseuse.-Oui, monsieur
le juge, d'un tup de eastrolle qu'elle

CHRONIQUE
M. Senécal va être nommé sénateur, en récompense des

services qu'il a rendus à.la province de Québec, surtout
pour 't c est à l'heure qu il
,est une des institutions les plus florissantes du pays, établi
la fabrication du sucre de betteraves à Berthier, organisé
une centaine de compagnies de colonisation, renoué des
relations commerciales entre la France et le Canada, avoir
prouvé aux Canadiens que l'on peut faire le l'argent, mme
en se milant de politique et des affaires des.. . autres.

Que les temps out changé depuis un siècle ! George
;Washington, le premier présilent Ie., Etats.Unis, n'a ja-
mais vu un bateau à vapeur. John Adams, le deuxième
président, n'a jamais vu un chemin de fer, Andrew Jackson
le septième président, n'avait jamais entendu parler du té.
légraphe. Abraham Lincoln, le dix-sept.me président
était loin de songer à unecliose comme le téléphone, l'api.
neau n'aurait jamais cru que George Desjardins pouvait
parler durant trois semaines sans boire ni manger.

Son éminence le délégué apostolique est arrivé ici
mardi.

Le même jour il a accordé plusieurs audiences.
M. Isidore Durocher l'a interviewé pour savoir si c'était

un péché de mettre de l'eau dans son vin. Le délégué lui
a répondu que nôn, qu'il était toujours temps de revenir de
son égarement.

Isidore lui ayant fait remarquer qu'il ne saisissait 'pas
bien ce qu'il voulait dire et lui ayant donné de plns amples
expliations, s'est fait flanquer à la porte.

Depuis ce temps là le piopridtaire du Richelieu fait feu
et flamme contre heclergé qui; dis-ilaim e&aucoup mieux
le vin gîte .l'eau.

avait à la main, et ça parce que e lui
MTrudel a eu aussi une entrevue avec l'envoyé d pa' disais: ".Madame, quand on doj.tdes

pe, pour savoir s il y-dîåt du "il h pdtêr1aimpait .naii. milleet dos cent à sa blanciisese...
teau comme en porte les dames aux Folies-Bergères. J'i- La Prévenu.-Oh' 7 franes 16

. . sous.
gnore qu'elle a été la réponse, niais j'ai constaté que M. M. le Pdéident.-N'intrrompez
Trudel avait allongé son manteau d'une bordure de singe pas.
piqué de cinq pouces dle long. La Blanchissuse.-Que je lui dis:

"pOn ne se gave pas tous les juurs
que Dieu fait, de volailles, comme
vous en abusez, au vu et connu do

On lit dans la Minerve. toute la maison et des voisins, au
point que vos serviottes sont pleings

Plusieurs plaintes ayant été faites contre l'afficliage de de graisse. ''
certaimes gravures inconvenantes, pour ne pas dire plus, La Prévenue.-Faudrait peut ôtreles annonceurs ont été sommés de comparaitre devant son manger des queues de lapin.honneur le recorder, afin de s'assurer s'ils se sont confor- La Blanchisseuse.-La chose n'est
més au règlement qui les concerne.

M. de Montigny, parait il, a demandé au cardinal Belle- pas à mon égard que vous mangiez ce
rose la permission de pouvoir regarder ces gravures. que vous voudrez. Si ça vous fait

plaisir, mangez de l'oie, du dindon,
Je re vois quun moyen pour les atfucli curs de lthéâtre du rhinocéros, du veau marin, vous

qui veulent annoncer d(es spectacles de jambes, c'est de lian pouvez vous en bourrer, ça m'est
égal, pourvu que vous mo payiez.

cer une circulaire annonçant au public que plus les femmes Quand on a plus de dettes criantes
représentécs sur les gravures auiontd'étife nc lihaut, moins sur la tête qu'on n'a dus cheveux
au thé.âtre elles ci auront en...bas. dans lo dosn......on-......je veux

dire-......au contraire-......ça no fait
rien, on ne aueurre lias des oies à

..chaque instant, quo voua êtes connue
Mot le la fin: pour votrê bec fin.

M. le Président.-Voyons, femme
j*ai une triste nouvelle à t darendre. uIt quelqu'un a un Gousselon, reconnaissez-vous avoir

ami: frappé la plaignante 
-Qu'est-ce ? Lusde

mentir ; d'ailleurs, il y avait plus do
-Ton pauvre père et mort. cinquantc personnes Aàla pnrte. Je ne
Y avait pas coutume. le reie p3e, mais, Seigneur 1 ai vous

JULES VALLON. aviez vu lu Scùac que madatnù m'a
faitei

Ml. le Président.- Enfin, vous con-
venez du fait, c'est bien-taioz-
VOUS.

La Prévenue.-Qu'on me condam-
Dcux ivrognes se rencontrent sur le boulevard extérieur, ne, j'irai dansles bois manger des
-Tiens Gugussa!glands, des narrons d'Inde, des cham.
-Ugène l pignons venimeux pour faire paiirà

-T'es bien ronda madame.
-mals pas complet. J'suis encore tombé que deux Le tribunal condamne l'épicuriennefoui portire iàhuit jours de prison et16

loius.

La Prétenuefrancs d'amende.
-- T'e fau tros ilEt voilà comment l'oie, qui a sauvé

-Après trois, j'aurai le droit de rentrer. Rome, apordi une portière. Il est
vrai qs'i i il s agit de la graise.

rotorapporte de l'école son cahier tout taché d'encre: Les domestiques.
frsVictnireane-Eh bien i desidu propre, dit la mère, voiluncahi mettz as trop de vinaigre dansperdu, tu sera punl.'·la salade.

-Maman, ce &'cstpas ma faute; j'ai un voisin de classe vIcvolitE.-Ah i ma aînse p'eut
qui est nègre- .c1dt lui qui a salgné sur ma page. ètre tranquille ; jine l'aimé pas h.
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